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BESPRECHUNGEN/
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NADIA POLL1NI

LA MORT DU PRINCE.
RITUELS FUNERAIRES DE LA
MAISON DE SAVOIE (1343-1451)
FONDATION HUMBERT II ET MARIE JOSE DE SAVOIE/

CAHIERS LAUSANNOIS D'HISTOIRE MEDIEVALE 9,

LAUSANNE 1994, 286 P., FS 25.

Gräce ä l'analyse minutieuse des depenses
consacrees aux ceremonies funebres,

comptes publies ä la fin du volume, Nadia
Pollini a reconstitue pour quatre princes
savoyards morts entre 1343 et 1451 les

principales etapes du rituel funeraire, le
trepas, la preparation du corps, le cortege et
la ceremonie funebres. Soutenue par une
bonne documentation sur les pratiques
funeraires de familles nobles, princieres et
royales, cette analyse pennet de mettre en
evidence l'originalite du rituel savoyard,
son efficacite symbolique et dans une
certaine mesure son evolution.

Apres l'exposition du corps du comte
qui suit le trepas et que viennent honorer les
clercs et la population, le convoi et la
ceremonie funebres sont les temps forts de

ce rituel ä la fois religieux et la'ic. Le

cortege, oü defilent clercs et pauvres priant
pour l'äme du defunt, ainsi que les parents -
les femmes exceptees - les membres de
l'hötel comtal et les seigneurs, conduit le
prince a Hautecombe, abbaye cistercienne
elue necropole dynastique de la maison de
Savoie depuis le Xllle siecle. Lors de cette
procession, contrairement ä un usage plus
ou moins repandu dans d'autres corteges
princiers, le corps du comte n'est pas

expose et aucun embleme du pouvoir
savoyard n'est present. Figurent en
revanche en bonne place des Chevaliers
richement montes et armes portant des

bannieres aux couleurs du prince. La
ceremonie funebre qui a lieu dans Feglise
d'Hautecombe, magnifiquement decoree de

tentures, de torches et d'ecus, comprend un
moment tres important, Poffrande, mise en

scene ä l'aide d'un rituel complexe. Lors de

l'offrande d'Amedee VI, mort en 1383, des

Chevaliers armes, vetus de diverses

couleurs, entourent les porteurs de

differentes epees: l'epee de la guerre, tenue

par la pointe par un prince du sang, l'epee
de justice dressee et portee par un simple

ecuyer, l'epee brisee enfin, la propre epee
du prince defunt, tenue par un Chevalier.
Les epees de guerre et de tournoi seront
offertes alors que l'epee de justice qui
manifeste le pouvoir comtal n'est et ne peut
etre cedee. Cette epee est ainsi le seul
embleme du pouvoir savoyard dont eile
affirme la continuite malgre la mort du

prince; les autres symboles presents
renvoient aux valeurs chevaleresques
auxquelles les comtes demeurent tres
attaches et la richesse du decor magnifie la
dynastie savoyarde. C'est avec le dernier
des princes etudies, Amedee VIII, premier
duc de Savoie, que semble s'operer un
tournant. C'est en effet le premier ä emettre
dans son testament des directives quant ä

l'organisation de ses funerailles, que ses

predecesseurs renvoyaient simplement ä la
coutume. C'est surtout avec lui qu'apparait
un nouveau Symbole, le legendaire anneau
de Saint-Maurice, qui deviendra le principal
signe d'investiture, avec la couronne
ducale, des princes savoyards. Cependant,
Amedee VIII meurt cardinal, apres avoir ete

pape pendant dix ans sous le nom de Felix
V, et decharge de tout röle dans l'Etat
savoyard. Si l'analyse de Nadia Pollini
montre un rituel en train de s'etablir, qui
manifeste par le choix d'Hautecombe et par
la ceremonie funebre, la conscience

dynastique de la maison de Savoie, il reste

cependant ä la poursuivre en la liant
davantage ä l'etude de l'evolution de la
structure etatique, pour expliquer pourquoi 1261
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apres Amedee VIII, Hautecombe cesse

d'etre la necropole regulierement choisie

par les princes, sans etre toutefois

remplacee par une autre, pour etablir aussi

comment evolue ce rituel funeraire lorsque
les ducs de Savoie manifesteront clairement
leur pretention ä la souverainete territoriale.

Marianne Stubenvoll (Lausanne)

DANIEL ROCHE

LA FRANCE DES LUMIERES,
FAYARD, PARIS 1993, 651 P., FS 58.

Pour ceux qui ont apprecie Le siecle des

lumieres enprovince (Paris, 1978), ouvrage
essentiel mais souvent moins connu que Le
peuple de Paris (Paris, 1981), La culture
des apparences (Paris, 1989) ou la presen-
tation du Journal du vitrier Jacques-Louis
Menetra (Paris, 1982), le dernier livre de

Daniel Roche intitule tout simplementia
France des Lumieres ne saurait deplaire
tant il est riche, et constitue sans conteste un
lieu oü convergent les etudes et thematiques
anterieures de cet historien de la culture.

La rencontre avec ce specialiste du

XVIIIe siecle francais est surtout affaire
d'ecriture et de permeabilite ä un phrase
tres personnel, parfois deroutant, souvent
tres original. Ne le cachons pas, cet «essai»

de 600 pages comme l'intitule l'auteur n'est

pas un ouvrage facile, ce qui n'a
evidemment rien ä voir avec l'interet et le

plaisir que l'on peut eprouver ä sa lecture.

La difficulte ä depasser une lecture en

«premiere instance», tient essentiellement

aux echos incessants du discours ä d'autres
recherches ou ä des sources d'une grande
diversite qui assoient le propos. De plus, ce

Systeme de references s'inscrit dans un

ouvrage qui ne se veut pas didactique et

revendique une Organisation qui echappe ä

la traditionnelle Chronologie, ce qui suppose
de la part du lecteur un minimum de

262 ¦ connaissances du siecle. La complexite du

monde etudie, dans ses institutions, ses

valeurs et ses basculements divers necessite

par ailleurs une attention soutenue qu'un
discours sans Jargon, mais volontiere

abstrait, peut perturber malgre le soin

evident de l'historien ä reprendre et

synthetiser ses propositions par quelques

phrases plus ramassees et ä ne pas delaisser

la materialite des usages. C'est une

caracteristique tres sensible de l'ecriture de

Daniel Roche qui en fait aussi son interet:
l'auteur parle des idees, des concepts mais
sait tout autant comment se construit une

route, comment se regle un cheval ou ce

que represente la porcelaine par rapport ä

l'argenterie. En bref, face ä ce livre, il ne

faut pas hesiter ä relire Daniel Roche... Cet

ouvrage, fruit d'une pensee erudite,

s'organise en trois temps qui partagent
respectivement le livre d'un meme poids.

Une premiere partie quasi
«braudelienne» donne une assise ä la
reflexion historique. Point de connaissance

historique sans un minimum de perceptions
et d'usages partages dans un temps et un
lieu, nous dit-on. S'engage alors une
reflexion large sur le mobile et l'immobile
dans une societe francaise dominee par le
monde rural et la rente fonciere mais oü les

villes, les relations de la capitale ä la

province - un des points des de la pensee
de Daniel Roche — et Pechange marchand

viennent rompre le temps cyclique d'une
culture segmentee. Cette reflexion traverse
l'ensemble du livre, lequel s'articule sur les

concepts d'equilibre, d'imbrication, de

glissement, d'emergence, de recul des idees

et des pratiques qui modulent l'action et
definissent les structures de pouvoir. Ainsi
les couples peuple/populace, don/contrainte

ou les notions de progres, de prejuge, de

bonheur, d'energie, d'inquietude ou de crise

peuvent-ils etre apprehendes en termes

proprement historiques, c'est-ä-dire oü se

comprennent des transformations ä

I'interieur d'un Systeme. Cette demarche

evite de ce fait toute approche teleologique
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